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aux leuñx,gsntimeint, aux nobl s q n'aime pasauiv cherher kmitet
eusceà,; qîîit',i ivre 'ar,o er

héros qu'o'n inous,repiésente ' On s'insinue-dans les. moindres dét1ails de ce'qu'il a de gran1
de'sufilini.e en enx, on adnire~ces traits de coprgåetdeéetuii font la glire du théâtre, eta
abhorre, on méprise le tyran -ou le fourbé qui les méconrnit ou -leur:.fait, insulte.n oilapoud

ile dcls-leo6ns qui en valent bien d'autres. - Je terminerai sur ce sujet en citant un
"d'în9itdu;M-lile. A LOr qui fait- des piècesdram tiique pour les' thi trebde Parie
% eti piñà Ieà'sevir de prfaceau' iecàeil de ses ée'rits

SPi la foùle'rermée d'ns'.ne jalle de spiectac.c est corsidérable, dit-elle, plus).'énetia
est iapide t r d& on s'animepin s'axalttour,une action li'ion admite ;..on roucit dti déft
montre sous. niaspect-odiedx ouridicule ; on s sert du courage.et de la grandeur. d'me, dei

-e' ave l onnaïle'giïeTîn voit courageux gaYdà du lîòns. Le théâtre ISt j.Ine>l.i
sianceinio car t'ffet;š'éxeint sur l'âme âdnt incosmnštralciescdimeelfe.

n bùt nierafdah o1jt'd' art, c' sle feu divind robé d cielpouanin la statue."
r. esda uí rééetations'de no amteursjï'onfé, je l'éspèreqïe lefuible rôlüd d'aui
re 'nttin hi-iláteê qi s seront probàbleiént di:nées par Mi-. Alexandee artiete fN
gais, 'qui est arri é ci is et qui ài sle forme un raeîb i montïiinbre i

ý.'de 'peraonqages à esdux sexes- e(ldffrnsgs'que a'n'ot'u'ioltorpi é
aldter Sco t t r'a~epéeint le r io e main, lui. rdonnant de se- disersdr On dit de i1AlVa dië de ,sé lisesiè-veillused.
l e imiri c le'dè e quelqg chose de Mr.Alexan'drc sans lparler de Mr.' Vattemare, s

grad philantroiie;, cet liomime sans pareil lais le sièce ou nous vivons, qmu ne voit dans tiz
le puples q'ui hihitent la.terre, q'urie' sule et'nïn fansille,qls'éiifant4 d'i-in'nne lk

-qu il 'e,ut unir'par le lien indissoluble des-arts et des sciences. L'innovatiôn de Mr. Vatten
'"t polintfube thi-e douten', mais' hien une pure et vraiè philantrophie.prati4ie; gramlet

suiblime comme la'penéêe qui'la fitinaitre.. Mr.-Vattemare estpo r notre patrie 'un'sécondAIs
cure qui, voyant deix seents;occupés à 'entre.déclirer, est vénu- planter la hiaguette t]ed
bannière où ils sont ve'nus s'enlacer l'un à l'aure oubliant la cause de leurguerre acharnée. C'5

;mbins leirésultat'qu'ont eu ses efforts à!Mâ1ontréal, lt il est à espérer qu'ils seront courànnî
du méme succès à Québec.. :Qui a plus-besoin de s'enrôler, dans, cette grande :aiisociation &

antouteples nations que le,Canada qui jusqu'ici a végété incornui ignoré de tous lesautres Ir
Ies, k tel point qu'on croit généralement en Europe qu'il q'st. habité que par uiie horde 

*-j sauvages,-ignoraq!s et incivilisés....Non, lès Canadiens frañçais, pour leur part, ne.resteront psiâ
en arrière, je l'espère, dans cette ýnie quise présente à eux de s'avancer dans-les jumières et h

rogrès de la civilisation ;on ilsseront de dignes descendants de la France, dont NMr..Vatteme
-est g des glorieu'enfant 

.s.

Mais je voisqu'à propps deMr.Vattemaie je fais pas mal lTAlexandre dans ines phrasect
que jej'é.pancipe fart joliment; je crois,,Dieume pardonne, que c'est le feu que;Mr. VaW
maresème paTtout où il passe qui m'a déjà gagné, si je savais qud ce feu là fût un mal épib
miqte;je voudrais l'aller répandre jdsques dans la plus huible cabane canadienne.,

Il.cst bonlecteur,:que tu saches laussiqilue je me suis débarrassé-de môn.titre de un, appred
quime-pesait sur ledos depuis sept ans,-et que je l'ai troqué pour celui de un comtpagntot, quet
pourr atiaduire par celui de -.

'A -VENDRE JA CE BUREAJU
Le porfrait de Sa Graideur -le COMTE DE FOR IN JANSON Eqîz' de' ncy d1I

Toui.- Grande dimension. - Prix3a- 9d. - UN Écu p'our ceux qui-ont acheté le-premid r je
trait publié à ce bureau. Il sera fait une déduction aux personnes qui en irendront plusie
copies.' r .':

S recherches ayant été faites avec l'intermédiaire du Secrétaire d'Etat pour les Colopi
par'les amis de Ma. PATRICK DELMOUR,que.l'on suplise .*voir perdu la.vieduit

eiinsurrections en Canada, pour information' relative à létat de ses affaires; on prie toath p
ne qu porrait posséder quelqu'irifoitation à ce sujet, <te vouloir bien les communiquer

Bureau, pour les transmettre aux parties qu'èlles concernent.
Pàrordr e

T. C IURD'OCH,
Setrétaire én' Chef.

Maison dn Geiiverneient,
'Montréal, 15 Janvir- 1941. 
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